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lAAttBl 11 JULLXIT tttl 

1 1 ksure», jruai. la nouvIU s'est ré- 
psusin à ArAénet que le general Ivono'f 
t'Hait rendu. Les cloches se sont mises 
imsnédiatement a sonner et Us gens ont 
isaemrmpu l-.ur steel« pour süUr «ur 
nouvelles. 

Dans les oerestt offlei •'.«. on ne peut 
oblemr  confirmation de  1» rumeur. 

La Russie accepte d'être médiatrice 
La Russie a accepté 4* •'entremettra 

«au» le« Balkans pour sauver la Bul- 
garie d'un désastre Irreparabl». Bile de- 
mandere sans douta l'arrêt des hostilités. 

Le Serbia, irai a pardu beaucoup de 
monde dan» lai tangtanl-s ivncontru de 
ht tiir'i" dernière, n« deaire guère con- 
tinu« une ruer« épuliante. 

C«|t vrafiamblailemenl k Alhta« que 
l«a «tort» dw puius.no« « 4) la Ru*»t» 
aui-ottt 1« pi«« Je ma! à arrêter 1 élan de 
ma«» tarn r s» il » r set retenu »ueeis. 
TÏTralloB, a«*« t'ire foncer»*» avee 

l'iialalitii il ta Russie, a eulrepn«, ail« 

LA   tKUI,\ 

Stuti lu ïir.tfisi il Jaillit ijr.i;i») 

Les lois sociales 
i.« teuv-a M nirvana I t b. M »nus la pré- 

aidas«« de «. PuHk, vke-preatoanl 
La Cnamare l'orcups du prélat de loi adopté 

rr la  Chasibrr.   modina  par la  Wml   relatif 
l'aaaMtanc« un famlll« BanTbreusu. 

la   principal«   innovation 
■en. qu» l'aeeWenc» aux 

famlll« noftîbreuae» devient on «arvlo« dépe/- 

Molle   dit   que   __ 
de la loi «analste en ceci. 

(rrter a» as pa* trop demander, ear eu- 
traaaant   la Butjari»   pourrait   préférer 

lui la fln. 
lion» ont «te tgaWmact en- 
d« la réunion da« prämier« 

ïltat» belkaniqu« a Seiot- 

aaaaiäatra Juequ'k la fln. 
néfooittiu 

s an vw 
mlMatraa daa 

Paa négociai 
kamaa« an vu« 

•MerakOBTt. 

Le patriotisme grec 
_ 11 Juillet. — Laa don« pairle- 

! «osriBUtnoeat k afltuar ; oa eita na- 
ît aatul da M. Eabaroff, on rieh» 

de Perl», qui a mai un million k 
«Mon da M   Venltelos. 

rrtfWettrons turo^bulgsret 
M. «aiatieviioh, délégué bulgare k 

conaUrntlnoplo poor fair» la paix, a plein» 
pouvoir» d« ton gouvernaient 

la HVVoralda Ik Marmara at 1« territoire 
5# Jflawrrk la ligne Enoe-MIdia. 

Ceaeeil  daa miniatra»   ture a «râ- 
la situation. 

Tutajuia demanda da nouvelles oon- 
r>aa utntoritlea. 
j ereK »avoir qua la Bulgarie, In- 

ueuoee par Ue événameutA »«ralt dla- 
osée k f touaorlre. 
La Port« tecantera seulement un«   ré- 

a fornislls il rapid«, 
tueeèi da I« mission d« M. Natche- 

i parait encore très douteux. 

LA LOI DE TROIS ANS 
de I 

a»)a»kr» J'taaorporatlon à M an» 
La CfitaraiMtQn de l'armée a entendu 

M. Munir, salis-secrétaire d'Etat aux Fi- 
—rirr —- '" divers amendements sela- 
Ufi ta» enUaa ilt famille. Eli« a d'abord 
Htedrqne t» tau» dea allocation» Mrait 
la Mue pour toute« les catégorie» d« 

rate famille. Eli* a «nsuiî« adopta 
éâ t à". 25 avao un luppléroant 

'. » amt enfant k Ik «birg» au- 

fer it «ue«tM» de l'incorporation d« la 
rlaaaa i 80 tna, la Commission de l'armée 
i isat»JLiitanu son vot« precedent contre to 
pnoataw aW 4'mo«ra>»tti*5u, par il voix 
MOtro 3 »t * ahotasations. J^™^d.oaMM. ^dyj 
modfhostion k remendement Andre Le- 
fkvre-Lanbtiid «dictant que lorsque le 
anaaare daa deutendes dépaeaermit le maxi- 

^^BK It prtorTt» seràu accordSa aux 
bfeveiii. (Captitude militaire et parmi les 
brevetés  atrx plu»  kpe». 

La Commjaaton » déoidé de oommuni- 
Mdr au Laaayaaatfamiefji un nouvel afnaa- 
Maiaai da S Srtant »or te» eiajafamenu 

i rsraaitiiaali et (TantandTs la tamlair« 

da   M»   Dtiant   a   pour 
ir parail la» Jenaaa fan» 
atav iin  fraod  oourant 
dilafrnlMr de» ran«:»- 
aeMUa linéra», On ma- 
la mois  d'oaiobre. oi> 
nomma» pour pouvoir 
•10. 

* stuln «ntmdu N. An- 
1« radaetion da l'aman 

ïambre a ranvoy« k la Corn- 
FaW.    r»9«6Tt«iir.    •    ttt 

tbkravi in «e mettre d.'accord ayeo M. Le- 
ïeyra saur «este réoVëtion. qui 

cnaii 

temental asllaatolre. 
M. Uimi Baaaera formula qualquae «rl- 

tlmi«» dadtiall »ur lemodii d« J«v«iwnl de 

Il! eaSanStM en »oit satan»es «'WaiV^ao 
prepriatair*, du boulanaar ou d'un tien bé- 
névole. 

M. ratareaa-aUtaad »»rima le ratrat m« 
le Banal n'ait pas mslnhvnu la ffltpewuan oo«- 
cei mint les families d» muta« Is sy 
■ Hetia, rapporteur, dit que |« taui des 

dépenses slkrvt. k 60600000 frano», reparties 
anh-e les oomnraflM, l«s départementa et l'Etal. 

11 demande à la dhambra da toter cette loi 
e" M allia» n «t da detsraM aaaenala. 

H. Ckârea, laulfatr* d« Travail, etpoae l'éco- 
nomie dn projet de lot. 

Après une Intervention heureuse de MM. Ten- 
diere st da HaatasMt, rtnteaibls da la M «al 

L ordre du Jour apnaU» la premiere delibera- 
tion »ur le projet de loi relatif aux eoaventtâae 
«oueotreea du eravalL min la Chambra, t la 
demande de M. Chsron prartr« discuter le pré- 
lat os loi portant rnodlflatâon da la lot du 
I avril two et rr février IWI. surTea retrait«« 
auvrlare». 

L'urgence set cMalarM et M. ■«Un, rappor- 
teur, expose le but de l'article 1*'. 

Mala Q cet midi, et la Chambre lave sa séance. 
CM apr*«-mi<fa i » n H. deiutiem« séance. 

•jèùte-tï, pcurl 
lia mlléMiX ouvrier«. ', 
'- tiraVkill 

atakaa k nouveau k une proc: 
La» amendements 

' loi. HaurJaa Duirell at Driant ont dé- 
ymt l'ameaiéWment suivant : 

TS1«a, Ik rre- 
h» S* 1« per- 

I ou sei 
ttptnt _. 

art aeeordée eut rai- 
—i «flfaots légitimas, «a ap- 
'amiltes de quatre enfanta et 

■ |»«1Un»»».»u!vant r ordre déterminé par la 

*otié    et   Abel   Le/èvre 
propoaaat que la loi n'entra ea «p- 

~V»pria 1« vote définitif d'un« 
L par un Impdt »péoiai sur la 
reeeottroe» néoaasairea k 

Sliaet tu uslmi li ju.llit (ittr) 
La aéance eat ouvert« k I h. It. at. Oseehual 

préside. 
Le présldsnt denn» letter» t* «Tan projet d« 

résolution de M. Bonnefou», tendant k User au 
Îremier et deuxième dlmsnehe» d'octobre, le« 

leouons cantonales : t" d'un projet d« résolution 
demandant qua le gouvernement donna das 
•Mrs« » sts fonctlonoalret pour que la» droits 
des oltoreaa aoMat respect««. . 

at. real Msealer plaide l'affaire Durand de- 
vant le« banquettes vides. 

Le garde de» «neaua a répondu qu'il n» lui 
était pas posaable de fairs 1« revision du prooea 
Durand. 

L'ouvrier eat enfermé dans un asile d'aliénés 
où laa médecin« ne M «ont pu prononcés défi- 
nitivement sur «on cas. 

Auparavant   KM.   Coausere-Morei   «t   dhaa- 
Öst-s croient devoir entretenir la Chambra das 

a qui «ni marqué une «onférence contre la 
M de iras» an«. 

Un mali» du Nord a fait Mknr an« broenure 
renferment un diaoeura anumllitarieie da 
M. Jamas. 

M. Compère-vrorel lit une chanson vendue 
aux soldats et qui a été également saisie par 
lo>  autorités d'Hanin-Uétard (Paa-ae-Calale). 

Noua ne sommes pas en ruisil» et nous n« 
pouvons pea approuver oee allantata à la li- 
berté, s'exelame-t-il. 

Il eufnrtil de quelques atuoukl de ce genre. 
— ufi« aaaiosie» daa« 

sanunea revenue »u 
 eavtalr IKU» hante 

soutes les foi« que n«u» aven» devant noua 
M. Barthou. (Appi. k l'extreme-gauche.) 

11. aUets, ministre de l'Intérieur, répond que 
la liberté est respectée sous l'égide de la loi. 

Pour os qui concerne le colporteur du Nord 
Il » donné en tempe voulu des ordres pour que 
les brochure« saisie« lui «oient rendues. 

M. Bartken fait daa réserves relatives aux 
aranaauoM d» tarai 

Liicidèni e»t elot. 
La Chambre adopte aussi en première déli- 

bération la projet de loi autorisant la gouver- 
nement général de l'Afrique éocldéjtale frsj- 
IIMI «eatraeter nb seiaVutn le no mfHioas 
pour «otsTjruauon da nawrelJae uanas de eaaj- 
hi:ns de far et travaux dvsménajeriient des 
porta. 

Les menées 
antimilitaristes 

m. pvtaeh vtanl eaatredlre le» afflnmfbons 
du »eelallal« Claaeael relative« aux psrqulsl- 
tiina opéréesdane la feuille anumllitariass 
r/fflU in Ptssfts!. 

Le député du Piiv-d*-Doma affirma laa Ma- 
tlments patriouques dee populations ds l'Aa- 
vargos et lit des article» du Journal socialiste 
modsrem clatrersenl l'arnûaatlaa kateiarakle 
de réualene ée soldais «rn dlaausts« peur sla- 
turgar contra lés lois «t pouaatr leurs cama- 
rade« k la déaobtiesaaea 

Las unifié« applaudissent IronlgueoiéM 
Le préadaat. — Voua «ses 1s droit d applau- 

dir Kl, mal« Isa soldat» itvalnT pu 11 droit 
d'applaudir la-bai 

M.  Prtkea dea   r 
sur d«.«ombreux baaoa, après stoTr nroUaté 

était ainsi. Je le regretterai erefondéaieat pour 
mon pays. 

Le gsrde des scesux Ut des document« éta- 
MisaaJit 1 orgaliiaation d'un« propagande anti- 
militariste 1 la C a. T. et dans les Bourse» du 
travail. 

Au moment où le ministre Ut un document 
qo «s termine par cea ni-.ts : - Les ouvrier» 
n nut j, ii ds patrie ., l'extrême-paui'h'1 ipplau- 
dlt ostenaablénient en criant: Les iliianeasre 
non plu»! 

La» unifié« Interrompent fréquemment la lee- 
tur«  d«  cas documents. 

M. Cmapkre-Msrel dit que lss socialiste» M 
marcheront à la guerre <iul 0 le 161x1100» était 
auvahi. mat» qu'Us rafusaralaot de suivre un 
{ouvernanvant d'aventure qui «Ondulralt la paya 

un»  guêtre  d'offensive. 
M. Relier continue la lecture, un peu mono- 

tone de» documenta qu'il possède. Maie un al 
long «ilenca ni peut pi« dursr 

A propo» d'un document relatif a I» perqui- 
sition ehe» un militant, la» socialistes s« livrant 
k va violent tumult» au« la faibli von da 
nunlstrs^ nassayo j>as de dominer, 

M. Batler ssmbla taira uns sonoesslon sux 
elamaur» lialâlaia»». 

SI de» «mure ou des »bu», dit-il, •» sent 
produits d» la part das magistrats, nous s haei- 
Ltrons pu t prsudra les ssnctlons. 

Le ministre, qui fait 1 effet de ne pu eu» 
k la hauteur de aa IVhe. malgré la JuatesM d» 
la cause qu'il a an mains, fait une comparai. 
•on plu heurause. Comme il paris de» pom- 
Siers qui peuvent oommsttra uns  fausse  ms- 

ciivré «o étilgmot un Incendie, un sosleint» 
lui cri« »u milieu des rlrat: 

Nous  voyou  le, pompier,  mal« noua «s 

«oi 
aans,_ p«ur_amal dira, qu'aucun «ppliudi»»«ment 

vayon» pu Imundiel 
Le »srds des soeaux daeeand d« la tribuns 

•us, peur tmal " 
u l'aieuallla. 

La rjhunbra trouve évlderneneot que la dé- 
fense eet faible, 

(111 • préféré M dlsooura plu« énergique d« 
M  BerUiou vendredi uernier. 

Nous n'en voulons d'autre preuve que '. atti- 
tude dss socialist«  qui réoUmeat k grand« 
orle l'affichage du discoure ou plue exutemsOt 
de« lectures d'articles antlmllltarlite» qui II 
ministre a citée k la tribune. 

Le scrutin est luven aussitôt »or rafneksge 
désiré par les unifiés. 

Hsurausement pour 1* Budget qui 09 vont »IU- 
lement que 95 voix aeulement «e «ont prononcés 
pour l'affichage tandis que 323 l'ont repouapé. 

H. CUnaaat revient k la tribun« pour nUr «M 
fall» apportée par le garde des sceaux. 

Echos pariementaires 
U raoTionoa si LA «aTiiaiTi 

L« mlnuu» de» Puanees vint a» »taMr U 
d'un» dsmanas dlns- 
du tsxtis rSttlfs k 

commission du bu 

gent pour l'avenir une dépense d« 7 mUlk 

de  la  tribune,  applaudi 
o», «près at«Tr — 

•oaire les saboteurs «t lu «fitinUllUrl 
M, lonviri vient défendre les mailifeattUons 

Prtkam descend 
nombreux baac-, 

lu saboteurs et la 

qui ont marqué le 1** Utti k 
Il fait Mvotr antre autres enate» t la aiam- 

bre.  qd'il  S  Ul»  au  sort  en   U&.  Mime k  c« 
moment, déalare-t-ll, M srbwali de» • fabions 
rougu e. Noua somme- t uns époque d» réac- 
tion,   elame-t-ll   «u   gouver»«lt|«it. 

Le langage MU cbktié du député ouvrier ne 
ait pal séduira les députe» présente qui u 

mt  k  du  «eiloque«  paruoullsra 
_.  list»  M féaclte  des  bon*  résultats  don- 

né« par lss masure» ds sécurité prisa» t l'oeca- 
du i« mal. 

.. Claesset recemmsne« t dcirrw Ira expii. 
itm» eu'll a fournie» il y a quinze Jour» au 
ut Se interpellauoR» »ur lu porqulelboue 

itisr, garda   des   Manu»   examine 
apportes  ear  les inWrpeilaurura.  Il  lu 
« ou intaole» ou tna «xagéri». 

Oa ne peut pu «MlbUar I» ciuee ouvriers 
ira lu sentiments de sgitatsura atliO.0 T. 
Co uralt ralra injure s la rnasu du ouvriers 
uniquement préoccupés ds la défenee du inté- 
rêt» corporatifs avec ceux qui a'inelelleut par la 
tvrsnnl« et la violence. 

0» naéll. — II« «eat 700 000 I 
àt  aaUsr.  — Je  a»  le  crois  tu   Bit  en 

ni 

Ce que disent 
les journaux 

Spectacles d'impuissance 
•t de désordre 

Deux oboaa» frappant de plus en plu» 
ceux rfut réfléchissent un pau : d une 
part, I» dévergondage de la près»« qui 
peut tout 6e permettre, même la lutta 
ouverte contre la patrie, les appel» k In 
désertion ; de l'autre, l'impuissance des 
parlementaires, dont les exemples d'in- 
cohérence anorohique sont loin de prê- 
cher le respect de l'ordre et de la dis- 
cipline dans I* pays. M. K. du Maanii, 
qui donne parfOta de rudea le<;on» k sa* 
amis, écrit dtvtu U Happtl combUt» : 

La Chambre oootinus k t» hater lent»- 

tance », me dlaaét hier un onolen atkalatra, 
avec toute l'irnporlaoaa qu'il a* croit 

Je ne I» vaux pu, »a effet, »lUrran nvl- 
nlstre, ear J'ipjjréol» trop le aoka mlnu- 
tiui »vae laquai et ooofootlonnant da» lot» 
généralimecil IMpteMable». 

La lenteur, Je aa riemore pas. aat »ou- 
ant un Indio» da aajNaM. J» al) 1* dwl- 
leux couplet d'Aoaloi« France sur la . lao- 

Le régime de la pétaudière 
M. Marcel Sembat vient de publier un 

volume duut le titre éveille la curio- 
Bite : Faites un roi ou faite» ta paix, 
et défrnye la chroniqu« littéraire et poli- 
tique des journaux ; Y Action française 
l'annonce avec un titre grec : To Billion 
tou Sembatos. M. Sembat oit, avec 
les socialistes, partisan d'un» entante 
franco-allemande. Ce n'est pa» l'avis de 
beaucoup d'autre» : mais son livra n'en 
reste pas moins fort suggestif. M. O. 
Tbiébaud en tire quelques conclusions 
dans la Libre Parole : 

SI M. Sembat est dsapot» k nous laieatr 
abtorber — tel un lapin par [flquejnanl 
abaorbé dans le boa — par usa nouvelle 
conquête gemianlqu«, la paix aat, en etT««, 
•xtréinwnant f ami s i «ai» lillif k eon- 
séder san« reautUnoe oe que la piu» mal- 
keareuaa da» ruarru n» paJ^leaJdralt pa» 
t nota» ünpoeer. 

Rien que sur oe» deux articles de la dé- 
fense territoriale et de la dôfenae éco- 
nomlqu», qui sont le minimum irréduc- 
tible àe conditions d'un peuple qui ne veut 

San» douté, le "oifei un roi n'oit de s» 
part qu'une image fortement oondensée, «I- 
gniflant qu'il faut, avant tout, faire un gou- 
vernomenL 

Cependant, que o» républloaln m» per- 
mette de lui répondre : la République y 
peut sufUre, ti Ion vaut »implement chan- 
ger 1« avatkrn« abeolurnent deplorabl« qui y 
a prévalu. 

lis premier» RépuMsiue n'éUH pa» aam 
mériter de tsrrrible» reproohe» ; »fl» • ce- 
pendant, «t c'est ion exc.ua» devant l'M«- 
loir«, pourvu k la défenee du territoire. 

La consuls! n'avait encore rlan de royal 
ni de dynastique, et il a néanmoins conduit 
nos affaire» militaires avec une supériorité 
qui n'a pu été dépassés ni même 

M. Poincaré in i Toulouse 
le 19 septembre 

La président d» la République ■ reçu cl ma- 
tin une délégation, composée du préfet, dé» sé- 
nateurs et député«, û»l conseillers généraux 
de la Haute-'iarouM, du maire et de plusieurs 
conseUUrs mtinlelpauX de Toulouse, qui est I 
venue pour l'invtlar officiellement à s arréler 
t Toulouse au retour de» grande« manoMirrr« 

M. Poinearé a «ecepU 
L» ofiif de l'Haï «art rbote d« la villa da 

Toulouse le 1» 

S» an» 
* aa» al>»iioer»?_ 1. C^Sr^T.^' thler, M* «S» ebenoé» dé 1» Cwk»..a»»r 

I« Ligus d» ïAVS Mafia, \*ouf*s:< 

+ MCI* A 
rtat 

muai«, s sa» < 

NO« AMie DIFUNTS 
renia tuai», josm 

M.  l'abbé  Vlrneron. vicaire général 
ralra d» i 

hono- 
hêfioraire de Pér.- 

Auparavant,  la   République   américaine 
n'avait pas affublé Washington d'un «reptre 

» 

van 
deux couplet d'Anal 
taur clémenli des fore»» nilureUea », 

Le tout eet de »avoir il le travail parle- 
mentaire aotuel procède d'une forée créa- 
trice ou d'un» falbiata» oon»»n»iaJa. ru 
fine que l'ojjsntaci a qusaqu« sala* k 
ntéler olalrernant art éeb«v«au de Pénélope. 
Ju« l'oppoiltion » trolaaaniat» » — al J'ose 

Ire — «nrouia et dévld« tout le lont dea 
ioura, qui se suivent, hélas I en se reeeeui- 
lant. 

Hier, on selérr« rinaorporatlofi k 20 ans. 
Ni fleurs, ni couronna», mai» grande émo- 
tion. 

Aujourd'hui, rincoaporetion k 20 «ne ree- 
suscJte. Haranna / Kauri et couTODne» ; 
grand» épspUoQ. 

Par killéur» M k VU de» représsntanU 
du peuple, qui passent généralement pour 
Jouir d'une psrOe de leurs facultés, voter 
§uoaaaelv««Ti«nt : I« lervlea de ilx moi» de 
M. J«ura», le unies de dix-huit mois 6» 
M. Briquet,. I» »sx-vis» d» vingt moi» da 
U. Rognon, la servie« de vVnt-quatra moia 
de M. Aungneur. 1« «ervice de trwita mok» 
de MM. Messimy et Bonoour. Apres kvofr 
voté tant de service», qu'ils nou» an ren- 
dent un : qu'fla «n mvlsaent I 

on m» dit bien que s'est de la « belle 
tact loue aarientMtarre ». Je aal» qu'on «n 
»ourll k b rviamhi» : Je erains qu'on t'en 
étonne dans la pars. 

Sur une question de aette irrojortenc«, 
chacun a fortné son avis depule kmgtatnp» 
t>é» loi», pourquoi ne paa eonelure, «t k 
quoi bon ce verr ' 

Le refrain-du 
fort spirituel. 

La lout ut de ne pas finir sur la radeau 

ni d'un« couronne, et celui-ci n'en avait pas 
moine aaeur«. par la valeur de «M année, 
l'indépendkncé des ïtats-t'nis. 

SI la République doit être, ce qu'elle est 
devenue, un régime oligarchique de bavard« 
et de ganaches, derrière lequel opère en 
sfircté une caste de traîtres, de trafiquants 
et de voleurs, «He nest tolerable ni pour 
la paix ni pour la guerre. 

H»is al eUe veut être un régime élec- 
tif loyalement constitué d'hoinrAe» d« bon 
un« «t de caractère, lâchant lesr «flaire 
at Is conduisant »vets d« la ftrtneté et de 
l'esprit d« mite, ein peut autel bien pour- 
voir k la défenee du pays qua n'Importe 
quel régime. L» citoyen républicain eoaia- 
llste Sembat teralt-II d'un autra avkt f 

L'incorporation tt 20 ans 
Da M. Oakton Calmetta dan* la H- 

Oas 1» four où fut proposé» l'inoorpo- 
ratlon de la olaus d» 20 an», I» flair» a 
exprimé las craintes que cette réforme lui 
fatsait éprouver su point d» vue Inter- 
national 

Cet Jeunes Soldats cori»llttMral«n*-lla 
asset rapidement un« véritable force pour 
notr» armée, et pourraient-ils acquérir, 
en iix mois, la valeur théorique des an- 
ciens qu'ils libéreraient pnr leur venue ? 

C'était notre seule inquiétude k propos 
d« celle mystérieuse quwitioit. 

Pour le reste, nous pension» aveo les 
médecin» militaires »t les officiers habi- 
tué» aux examens du recrutement que ie 
contingent de 20 an«, aélMtlont« avec »oin, 
devait présenter une parfaite aptitude 

militaire. C'était 
> de» ohef« 

...jéreux non- 
suit»» par I» minlitri d» la Guerre. 

Aussi la surpris» s-t-ell» été grand« 
quand oa a appris que le Comité d'hy- 
Jldns  et  d'épidémlologl»  miTittire»   était 

'un   sentiment  bout différent  et   oonsi- 
Brait   l'appel   des   reoruee   de   20   ans 

comme un danger. 
Puisqu'il y a pareill» dlaalden«« »ur bn 

même principe entre deux Comité» «ga- 
iement autorisés et écalament Importants. 
Il nom »omble que le seule manière de 
raasurer les famillee, par eoniéquent le 

i, aersit de publlar la» tableaux d« 
. Ultlllé »t de mortalité dan» I armée. 

pas .tableaux »ont tree oertslnetueiit dans 
let bureaax du minuter« d« la Ouerre : 
Il faut le» eommunlquer tant retard. 

Le» «narMé» d« 10 an» »ont-Ile moms 
résistants   que   les soldat«   de   21   ans   T 

membre de 1» Société dé» gen» d» leltras, l>i«n 
connu an littérature »ou» le nom de IJauHi 
d» vit!», daeddë »J. rue SponUnL ta an». Lu 
obetquu uroet oéUbréu samedi, k 10 heure.. 
•a   l'églUe  aalnt-Honor«  é'Eylau. 

Mme Deloarte, née Maria Emilie Ttlomu, 
66 ans. sceur de M. le vicaire général Thome», 
morte après une longue et douloureuse maladie 
portée très saintement aveo une force dame et 
une sérénité admirables. - 

L« obsèques luront lieu dsmain isnsedi k 
in heur»» «n l'égll» Balnt-Lambsrt d» Vaugl- 
rard. (Jus M. Thomas veuille bien agréer 1 «X- 
prauiob de no» rupiotueusu oondoléanus M 
fassurancs d» noiprléru. 

Mm» tkeanpaM, ta «n» s Pari» 

(llle-et- 
Vilaine). — M. Purr» Oardrinl«, !»»>" d»> 
oorsteûr.    k    »aasl Su1 su    (Tllavel^Vuarl»«).   . 

REOOMMAKDaTlORS 

8ï 'reVSSSat de u Boaae é»raue. inal.d« 
depu^u'oiTSoti i «a« sJTslrs irmjoTtant.■: u« 
marlagsTla »«tt d'an mén«g»; deux vocsUons 
iuer&ùllî i~»aa «SsâaTln qm a lieu dt. 
manoa« it Juluai 

AOnOaT M sraUtlE» 
Dîna la cl«»nlèr« ifl*" »ou» avooiirecl 

trente letiru exprim»Bt âts "fions ds arkcel 
pour de mubjples faVIÄtt» J«^0*?«,* ™*f 
cession deloîur TbaMap .0» rBntant-Jésu». 

■ARIAOES 
KOUI racoeamiadoM «as pn*tu o» w* issuan 

les marteau U 
st. nsr" ' j «jag au» .Oraler, aela- 

tn'c* de i» saaai prases, »tisses s 
cnoTst   Maios-et-Lo 
■. lustn» aalral 

droit, ail aa aroras. 
droit ds Lyon, aras ! 
Salnt-Oermal«. fc Mme   Oas»,   ne   B^saiU»»»»  U   Xu-jrae,   ajjcU 

Echos religieux 
Pèlerltieate 

Le pèlarlnse» k   r*'x»*Pme   d» 
lu), aura lieu 1» eaoaeo» t aOOL (Oise), tura 

Informations  du  soir 
Dans les Balkans 

ttoaiksiox nooMAiirt isT ooicmMi* 
Bucarut,  11  Juillet.  — La  gpoca  eonfrue 

que le» troupes roumaine» ont franchi la fron- 

oavsit preeanter   une   parfait» 
phyllqus    BU    »ervlo»    mlllUir 
ffallleurt ravis très rtasursnt 
du aarvlee de «ante «t des gêné 

u snaTtraa as aouMkw« 
A QUITTE tOPRU 

(Sophia. U lulllit. — L» mlnlitr» de Roumani« 
a otliué Sophia bier avee mut I» ptrsonaet 

oa i'»U«ndsJI hi« Hlr 1 M qM la troupe« 
roumain« snvahiusDt dans la suit t« territoire 
bulgare sn pénétrant t i« fol» par l'Est st par 
l'Ouest 

La protection d« intérêt» roumain» «a Bul- 
garie a «té tendu k l'Italie. 
LA BULOABIX, ILLX, >■ TXBT rat kottrax 

Boakreet, 11 JullKL — L» SMntttN dS Bul- 
garie en Roumanie, M. Hallakoff, « ra«u d« M» 
gouvernement  l'ordre de rester k Bucarest. 

D« plus m plu» paradoxal I 
LA BULOIJUX PtonSTB 

COrrAf    flROBALJUlLI 
AtlektetUO»  XOOaUIXl 

La légauon de Bulgari« t reçu le uUgrsmme 
suivant du ministère des Affaira» étrangères d« 
Bulgarie : 

• Apte» qaa u gouvernement ItiHaen «u» de- 
mandé la médlsuen du «uuveriieuliot ImMrtkl 
russe, à ce moment mime 11 göuvsmemsof rou- 
fiisln, sans »neun motif, nous annoncé par une 
Sot»  qu'il   t   donné   lord M   I   I«   trotlpu   de 
franchir la frontifra btalfar«, prinaat eomm« 
firétexle les ineiilsiita militaire« survenu« «nb» 
s Bulgarie, la Serbie »1 la Orèc», st c«la au 

La Commission d« l'armée 
Seau* de e*n«Wdl I 

La  Commission   de   l'armée,  réunie   «ou«   M 
présidence  de   MT.   da   MOattbeUo,   a   entendu 

dem«nt''X' M*'Ortant, dMttaé t faSstsrT» 
«cajstisaisnl» eu jeuau ewoi la, »s «s s» aa» 
•t k  faclUter 1«  problem« do I»  UbSrattoo  ds 
1» elaue. 

Cet   i 
quencu 
I «jiSBSi 
mardi prochain. 

La Commieelon ayant abordé le ohapttra dar - 
lIMratlon» «S smMtaliiui, »AJoaep» ttainatai 
armoneé »on fntenboa de dJpcaer Ja aaneade- 
ment qui «insplrert»» da SrkMpe eSgaBM *até 
par la Chambre lorsqu'elle eeeepte l'ameade- 
ment Vincent, introduleant dan» la loi du reoro- 
Mmcnt 1» mecantnM de ccruré» qta 

»nrtsmsftl. etsntiportsftt du s»asi»V 
nancleru, Is mmistr* « promis li h 
n d'aj^peeW l'aVM da «Sss^ernanMal) 
rhaln. 
nisslon  ayant aboli 

ion  intenioS de' S 
aiMpireratt da pm 
lerabre   loraqu'eïle 
•ent, introduisant de 
mécanisa» d« eoni. 

»aaLasênt b«U »ST. ftstsùtfa'i 
cm le jrirnêrB« qui eet eôeé i 

d« ls loi du Tl déonabn t»» e» 

ans de service» effeetift, m»tU, JiC HL, 
atatoriséa b demander 4m confâ» raOéHiri 

ivÄT^Ü'Ä'SÄ laU?äL*5 Jll'T writ« a siattra an •OOM». tpnv vw aarw a« 
a#^rle« «aftta a MiuTbfÄ par la lavaar 
l« iianitaWiim da .Wn*aa m mn. im laaarlh 
d.mnitif» j^eosteoi iryiftaa fatopaMaMai a> 
fiiüjiUla. ^^    ___ ^^^ 

M   ntroaan wa4oa»*ifea HH Q «vaaaraar n 
ivtleblae d'aarsa ta naénu — 

dur«   aus   uulies»   liidispwiaaeu  de 

rqtiol ne pea corsslui 
irbiage exaspérant f 
u Petit ivsevfr« est aasi 

8ont-U«/ frappés en plus grand nombre 
par les maladie» auxquelles la vie de ré- 
giment «xpoii IM uns ot les autres T 
Léul chiffre d'Invalidité est-il plus élevé? 

C« sont là. n'est-il pas vrai, lu ques- 
tion» très précises qu'il faut élucider avant 
toute dieouaalea. 

C'est ta question primordiale, ttta 
simple, très elaire. très loaiqu». La gou- 
verfierrient et 1» CotTimlSslon dectdwont 
ensuite ; et nous saurons, avec chiffres a 
l'appui, al l'inaorporation sélectionnée de 
20 an» que réclamant k I« few, il faut bien 
la reconnaîtra le» »ajriruh>ur», la» étu- 
ditni» st le« préparateur» d« no« arandu 
Eeoie» civile» »t militaires, est une faute 
ou un progrè». 

Heu» luppllnn» dono I» rrrinuitre de la 
Ouerre de publier lee tableaux qui fixe- 
ront notre religion. Tout le reste »st con- 
versation,   oanaerje,  perte d« 

L« Meist Hrtttrair« 
•t pltt«r«squ« 

AtVUS BXS rjLUILLSS 
Um aa, U IrasMS; étranger, M Iraocs 

rsjui, a, am atiaaa, »«AïS. 

• Attires llttentMn du goUvernatMatl de 
République sur 1« ooureiie oemeNMr - 
dans lee Balkans par o«Ue Iniarvear' 
unie  du  gouvei  
ram usaifiir rt__ 
aaxetat roumtiku dass ut» eaatréi on U s» 
raete ou« des leiiaai« et du staawt». 
,. Enta, oonH<ur.çi gu,., par IjUft*.. ja.déal- 

«ion prsu est 1« QuiueSedM d» SaUnl PSfctr»-' 
boue, le» catiiniii eurooéen« «al réglé i« auu- 
tion soulevée par- lu prttesjuon» ttrrnoliaUs 
de la neumanis et qua, touts autra rav»sdss» 
tloa roumaine n« «aurait f tri Justifié«, usoteekt» 
te plus énérttqiiement poMmb saprM eu «Mi- 
varnement dt ta rUpakSôu» «oatr» Past» lajaa- 
ttflé de la neUmaaie péoélraM »vu «u ermeu 
sur I« territoire national bulgare, • 
AA nneara aor/oi IT ITIXTL«VIEX»»U PAS 

Saint-Pétsrsbeurg, 11 Juillet. — A propos du 
bruits d Intervention ée la Russia dan» la guerr» 
ÎratMels» qui se dëroult dtèi les fintai». le 
forste Vrérnia est autorisé k déclara» su» I« 

diswcnaa« ru»u n a fait et ne fera auounè ll»- 
lallve Se u geai», La Journal dit «jus le ParM- 
ment Magira IbaHiquanlInt «MM* toute UtMr- 
VelItMe ëiUM dl Ik RMdiarae. 

L« Orott-eioug« raaae t datédA éttat doaaé 
k «arsettra de la aouvIU« guerra balkanique. 
a» n'aavorer auaua woour» méoleai 
us »HLttAMt as naaAisisaxjrr vu »m 

Sophia 11 Juillet. — La retraite buajaVe red 
erréls« vers la redoute de Vlultaa 

Ou annonce Ici que. «ur la ligne Sgri-PalankB- 
Kusteedu. IM Sèrtès «et été WMaiié» ptr las 
troupes du general Toebaff et M raureà» vers 
■»nt-ralaskk. 

•I ensuite aûa Jeun* «ail iu famlflu nol»? 

If Reintch s établi «Joe eaat «M» dksMAaMa 
de c« genra, I» loi uralt trap. Ioura« at qua 
le problème de ràBoornoreUe» d'une cl au« •*- 
IceUonnée était Insoluble. Sa propotlno» pourra 
d'ailleurs étrs Ue» «va» call« du oomioaadiui| 
Driant. 

A M mj< 

le problème de l'ànoorpersuea d'une <  
leelionnée était Insoluble. Sa proposition pourra 

celle du ciomiaaadaDjj 

TJan» la regiOb é« Kotabtnt, IM kUMiMs 
a»»e« et »-• ïtuquei gftoquU au »toro-ul d» 
Conn et «ur la rtVt étwte ds is eerauma, »aat 
conduites »s»» vin« msllltai «ul témeiga» de 1* 

'   dl f«dvT- vereair«. 
AaW IUUUUI aVaVPSOaaXA SB »IBOT 

»eutrade. 11 JuSlat, — Oa anaeoa« que lu 
fera«* buiaaru nul  »valent envahi la itral« 
pans la région  Se Pirot ont «té rejetéu a» 
I sulré roté de I» freâyukr». 

LES oaics ocovpiar SapisrnTvaatiairT 
OEMaaVHtaaaa 

teJonlau», 11 Juillet. -- On uiante let 
gu'spra» un« batailla qui a duré traau-abt 
heures et au cour» dl laquelle lu deux aruT 
Mrle» grècqui «t bulgtrs U »ont livré Un 
dual uaaorfcat, Oeml-étluar a tt« oeeapé par 
I armée nelMbjqu». 

UM   0ABIKÏT   UlEkuUi 
TA ai rOtuaxa ut »ou,axst 

U Ray«, Il Jullttt  — La rem» 
M aectsur — 
U fan 
treten 

ÄP iocvvàt Boa a»to«M -WnK»tr»u ItMraJ, 3« 
farinaQaa d'un CftblnaL aoaawtü d* i>««ri- 
itafita M toute la ftudb« d« la CBifflbn. 

•  La   CommlsMaan. 
tenu« pax IM votai ' 

ï'tt Jff"rfe 
r"6ur les ODaarvauûn» fail 
Biimé lu mots:  • des pec 

l prafeettoa »m eeaaaa, 
M. Bénuet • combattu Is «vota« ds at 

falunt «beaner «u 11 (allait 
troiivar uat soTuDoâ: qu« U 
peee» Bar M. Jaurès n'étslt 
fstObi« ave« Mt attea 

* '"%V3b 

que la meilleure preu-va en 
niâeoDiaa éWLJgr --*■ 
pliguéf an S Or* 
manne, et ceci à la 
population» ;   qu'an   aaiaéiâwiani 
contra la proposition M M. Jaurèa. 

kiWèjii Sr t viwssr, s 
PAr mité é^VM» d» M awiill«»»»«, tt*L Kev. 

naoh et Bénaxèt lui soumettront un text» t Is 
réunion de mardi. 

Si l'aseandemant ut adopté, ils reprendrons 
leur pioposIMue railJlutxaMiB t S» anr  " 
eusse rigoureusement «élecUottaée. 

tçM F«^M*1ljS Äff MARM 
Madrid, 11 Juillet. — Le   comte   de 

!*- 

»Le Maître 
du %ouvray 

«*- Ouais 1 l'on dit qu'on ne vaut pae la 
anarlw. riposta atanslt, atrreulf, ai l'on 
>«|«»t de» viartea ua Jeune» «»tu. 

— eVriu-voua Jaloux, t votre kf» f fit 
S» maligne Victoire. La patiu, Horten«" 
■a va pa» epouasr un placier en vine, parce 
qua. Jsonaieur R» retenu k dîner pour 
mieux dasststar »es échantillon». Je » 
croie pa» navBITikge qu'elle eonsente k ae 
taira payeanua, tout rente que »oit la Jou- 

au qui oiemajistsra »a main. 
jBUa.it» paysans «ont de mell- 
rkss freluquet» d» a ville, 

si mangeur» d« dote. 
•r Obi, »i«». Je vous voM venir, voue et 

voire grand Dsani» 1 Attend»» dono qu'il 
Ktt-nsJta «Q »arvla» nxilnalr» 

—■ On k Vu plus d'un msriag» »e decider 
«vani la départ du Jeune hivrime. 

-ac r>îa se voit quaJqua/oi», maître 
eVrtott, mail entre Jeune» gens qui »e con- 
kaltsaat de longue dato et s« Jurent fldé- 
kttf AJsdfll. J-V.ii prévenir M. Maloisel 
Se Voice arrivé«, ear noua parloa» pour o« 

!ft »ui'^Btt J» attrtdir, \MrWir« *pt|aaast l"s.af»trldir, Vicwir» twasjeeJI 
du maître du Rouvray, « «on 

— Quoi I pensa-t-eile, les habitants du 
Rouvray auraient-ils des vues sur ma 
petite ? Je ne connais pas le garçon ; mais 
s'il liant trop des Ouibout, Je «aurai mettre 
Horten« en garde contre un entrabumant 
Irreal l'an» 

Au bout d'une minuta elle revint, suivie 
de son mafire. 

M. MaloUel, un robuste Normand, taillé 
en bareul», au v«ntr« rabendl, k la face 
Joviale, tenant par le ooatume et lee ma- 
nière» du bourgeol« et du paysan, tendit k 
Benoit Ourboiil une main gratte et courte. 

— Tu arrives k point, «lit-rt au maître du 
Rouvray. nous allons goûter du vin frais, 
et m» fille va noua régaler d'une romance 
nouvelle qu'on lui a envoyée de Paria. 

Mtloisel disait « ma AH« • «n enilint 1» 
roi, «utrdola U dtaait > I« petit« e. Benoit 
Qaiboul. nullement enchanté, répondit 
aveo brusquerie. 

— Tu lui achètes de la musique 1 
— Mai» oui I Je lui ai donné un piano. 

Il lui »n fallait un pour utiliser laa leçon» 
qu'«U« s reçue» au peosionnsL 

— Est-ce pour mieux la marier ? 
Malnlael ouvrit de grands yeux. 
— La marier !... Marier ma Alle L. 

Dejt I... Mais elle sort k peine de l'école. 
L'étonneincnt du père n'était point feint, 

la sincérité d« son aoesat rassura quelque 
peu Ouibout. | 

— Viens donc ! poursuivit Maloisel en 
entraînant son »ml, tu ma diras ton avis 
aur le vin blanc que me propos« M. Lam- 
bert. J'héalU enlr« le Qrevee «t 1« Sau- 
l«rn«. 

Dépoli «a récusa, aa udéolasaol (nsu«ai» 
cOnuÂWssur. ^-, 

-On parla neiidafit dix minute» du temps 
ai du rendement des sarrulna. du prix du 

pomme« et de 1» construction d'un» nou- 
velle rout». Mlle Horttnee chanta sa ro- 
mance, une poésie d'un sentlmentalitme 
uies fads, qui »ul néanmoins la don d'ir- 
riter le maître du Rouvray 

Le courtier en vine, fort loquace, se 
répandit an compliments que Mlle Horttrtaa 
semble goûter fort; nuls le Jeune homme 
n'oublie pas son oommeree. n tenta même 
une pointe sur Benoit 

— A vous, Moatleur Ouibout, n» ven- 
dral-Je rien? 

— Merci, le vin rougt m'aigrit sur l'u- 
tom»o. 

— C'est fort poealble, mal» la via blanc 
est te lait de» vieillard»... Pr«n«a-en une 
demi-place, pour euayer. li'avas-vou» point 
chez voua votre vieux par»?... Moa petit 
vin le prolongerait d« dix an». 

Benoit répondit par un grognement d'Ir- 
ritation. Mauvais l'tyohologua, le courtier 

f- usa qu'il réfléchissait, et, croyant vainere 
liUitation du fermier. Il Insista 
— Je voua usure qu» le» médecine le 

recommandent aux personnes Agée». 
— Kli bien! Monsieur, répondit Benoit 

d'un ton »eo, si votre vin est si bon, silex 
en offrir su père ustlen. Il vous en achè- 
tera. .. s'il a de l'argent: quant k mol. Je 
ne débouraerai paa un sou en ruineuses 
gourmand nas. 

Mlle Horten» tressaillit sur son tabouret 
•t u détourna pour examiner le firmier 
Ells connslssslt Ouibout pour lavoir vu 
souvent avec son père, mats le caractère 
ailler et Irascible, l'avaries du maître du 
Rouvray n« s'étalent   pa« révélé«   devant 

W/tartuT'art co«'r*nyquvn n« lut wsUét 
prb» qu» s« reilr«r. irTilu« Mlle Hor- 
tsnse d'une inclinaison apprêté«, donna un 

ooup dt tête sec et presque Insolent du 
coté d« Benoit et sortit escorté de M. Maloi- 
sel qui, dans le corridor, confirma ses 
ordre» pour Is prochaine  livraison. 

Resté seul avee la Jeune fille. Benoit ne 
sut que dire, et pour se donner une con- 
tenance, il tira »a tabatière et y puisa d« 
large« prise«. Lorequo son ami fut de re- 
tour, il lui annonça it nouvelle aoquisiiion. 

— Déeormai», Maloisel, nous tomsBoi tout 
k fait voisins... 

— Js sais, nos chsmps sa Joutent, et 
mon lebour des Perrière fait même ua» 
points dans tes citées de terre. 

— Et ton herbage des Rocher» limit« ma 
prairie. 

— Oelle de Florent, veux-tu dire. 
— La mienne, mon ami, la mienne de- 

puis ce matin. 
— Ohl ohl tu vas bientôt acheter toute 

la commune, Je n'ai qu'k bien me garder 
Kiur que tu ne vienne« pu enchérir »ur 

es terres. 
— Ton domaine n'est pas k vendre, Ms- 

loliel, st Je n'aurait pu quant k présent 
ds quoi racheter Mais H existe d'autres 
moyens ds le réunir su mien. 

— Tu le» connais? 
— Oui, mon cher, «t toi sussl. Au cas 

où tu lee sursis oublié«. Je suit venu pour 
te les rappeler. 

Cette conversation d'affaire» ne parut pas 
Intéresser   Mlle   Hortense,   qui   ferma   son 
flano, prit un léger travail de guipure et 

en fut discrètement rejoindre victoire. 
Après le départ de la Jeune fille. Benoit 

Ouibout parla earn réticence». 
— En achetant la ixrairie de Florent dit- 

il. j'avais surtout an vu» nos enfant» > 
longe donc la prairie des Landet étal! le 
»euT bien «ppartensnl k un tiers qui sépa- 

rât U pAtur» daa Rocher» o» moa berbtÄ- 
du Tertre. Quais» eikaairabte tieraJue vert» 
•ela fera plus tard, quand nos «nfanu se- 
ront héritiers at arraoberoat le» halèe I 

— II est vrai, Benoit, qu'k nou» deux 
nom possédons ls vallée des Landes. 

— Réunissons-la dans la main de nos 
enfants. Car je suppose bien. Maloisel, que 
tu consent tou Jour» k me donner tl fille 
pour mon Denis. 

— Hous »vont «quitté oa projet, jadis.. 
qusnd cels n'engageait k ri»n... 

— T»n dédirais-tu t «rond» Ouibout. 
— Commo tu t'écbauffet... Nous ne pou- 

vons »n décider seuls. Il faut »(tendre que 
tes Jeunu gens »oient d'Age k se marier 
et voir s'ils ss connussent résiproqua- 
monL 

Benoit l'Interrompit. 
s- Ts fin. a dn-huit ana Denis sn a 

vingt-deux sonnés, voioi 1« moment d« fair« 
les secordailles. 

— Doucement, mon ami... Ton Als «tt 
d« ls conscription. 

— Il ne doit pas partir. 
— Aurait-il des exemptions« 
— Il a été ajourné deux fott déjà. 
— Ett-oe donc suffisant? 
— Je m« suis assuré certain« protec- 

tions dit Benoit sur ua ton d« confi- 
dence. 

M. Maloisel, d'un doigt fiévreux, tour- 
merrtslt une grosse chaîne d'argent qui 
pendait sur ton ventre rebondi, tt dit sprat 
Un silence: 

— Je te l'ai dit. J« n« m'eppoao paa au 
saaria« de» enfant», »ils aa conviennent. 
Hait lit w conmiueent A ptésk», H M fasti: 
fiae bsjisjtjlè»* bx,é>b««»,,  • ,,.,.- 

*- Je ne prévois pas que ces mioches 
refuient le bonheur que nous leur prtpk- 

Bïhiai, il Juillet. — Ut* eastasttasie datai 
tueVu u tryuvaient mettra- Mraiitaai « 1 
passen« aur la reute dfeMhettye. 

Seul,  l'un de» euupajile. M.  Ptskxt, eau« 

genbejlVt'îs netepui 
plut prièvemsM 
iaquiétadte. 

^Berlin. U litttÄ^Tt'. 

du ffîèrajolW Lk VA*!?"»» . 
ltumt »I dl ftmpérMiioe AnautuT 
aura u«u, dl»-od, dan» h eonrant 

root, dit Banolt setbesneat. Hosts __ 
les mattrea, U aat lemblt quite doiva 
•'in rt; mortar k nous peur préparer lear 
avenir... La vaUee tout enuane dmtt usa 
seul« main I ^^ 

— Certes, dit Malottal, cela vaut m'en 
t en occupe. Je te donne ma parole de t'ali 
der. 

Benoit ie leva, rayonnant. ' 
— Tu par»? demanda Maloisel, tas» «ftr» 

bonjour l la fcruT ^ 
— Oui, l'ouvrage preue. Il faut rentrer 

grainet de trèfle et préparer l'air« A ML   „ 
battre le sarrasin. A propos, dit-il avee 
tine inspiration soudaine, J« compte sae 
toi pour nous donner un coup de caaia. 

— Jir«i trèt volontiers. 
— Ne viens pas seul, »mens ta fille. 
L'adjoint parut surpris de cette invita-, 

tlOn. 
— Que veux-tu qu'Hortense »lit» fair» 

Che» tel un pareil jour? 
— Nous aider, perbleu I 
-- Une leune filf« qui tort de penetool 
La maître du Rouvray eut un lourlre «g 

répliqua: 
— Et qui n'a tpprls qu'k fair« da la 

d«nl«ll« ou ds la musique... Qu'eil« vient»» 
quand mima n» rarait-ca que pour lut 
faire voir une « bsttrts ,. M« ferrante tra)UH 
vera bien le moven de la dittralr«. 

Il ijouta k part lui : 
— — Et de l'occuper. 
MaloiMl asceapta. Il appelt ta 

offrir un petit verre A sett axai i 
Ituster partir. 

jUAstsevr».) H    &aa*_ 
lasjcoj        b ttOMMM La Maawta« 

riWl»   de   traduerto«   «t 
rétfriéa.i 


